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L'architecture des ann6es cinquante. 
Histoire d'une oeuvre : 
L'Eglise N.D. de Royan de 1954 d nos jours. 
Architecte : Guillaume Gillet 
R6dig6 par Rosmarie Richner 
R6sum6 : 
- L'6glise N.D. de Royan (France, Charente Maritime), oeuvre de G. Gillet (1912-1987), 
r6volutionna 1'architecture des anndes cinquante par sa conception et son mat6riau. Construite 
en b^ton arm6, mal maitris6 alors, elle pose depuis quelques anndes de graves problfcmes 
d'6tanch6it6 ndcessitant d'importants travaux. Son classement comme monument historique en 
1988 tdmoigne de sa place exceptionnelle dans le paysage architectural. 
Descripteurs : 
- BStiment religieux - B6ton arm6 - Protection 6tanch6it6 - Coque pr6contrainte -
Reconstruction - Charente Maritime. 
Abstract : 
- The church N. D. de Royan (France, Charente-Maritime) built by the architect G.Gillet (1912-
1987), was a landmark of the architecture of the fifties through its design and its material. Built 
in uncoated reinforced concrete , a material not entirely controled at that time, it needs today an 
important restoration. It has been recently scheduled as an "ancient monument"; this shows the 
exceptional position it has in thc architectural environment. 
Keywords : 
- Religious building - Rienforced concrete 
shell - Reconstruction - Charente-Maritime. 
Waterproofing coating protection - Prestressed 
2 octobre 1960 
„."Je la vois ! Qu'elle est belle !" Un grand vaisseau sombre se dresse au-
dessus de cette exposition universelle qu'est le nouveau Royan : 1'Sglise de 
Guillaume Gillet. Elle est fille de 1'estuaire et de la mer : elle leur ressemble, mais 
non & cette ville ni & ce peuple. On dirait que ce Mtiment de haut bord, aux noires 
voilures dSchiquetdes , a Schoud 1&, et son pavillon est celui d'un pays inconnu. 
Cette 6glise a beau Stre de b6ton, elle nous arrive pourtant du fond dea-
si&cles, elle participe de styles auxquels elle n'a rien emprunt6."... 
Frangois Mauriac 
LE NOUVEAU BLOC-NOTES, 
Flammarion 
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METHODOLOGIE 
1 Presentation du sujet 
L'Eglise Notre Dame de Royan, oeuvre de 1'architecte Guillaume Gillet, flt 1'objet 
d'un grand nombre de publications k 1'dpoque de sa construction (1954-1958). 
Par la nouveaut6 de ses formes architecturales et son mat6riau elle 
revolutionna 1'architecture des ann6es 50. Construite en b6ton arm6 laiss6 brut 
de decoffrage, mat6riau insuffisamment maitris6 alors, elle pose depuis des 
annees de graves probldmes d'6tanch6it6 qui ndcessitent des travaux 
importants. Son classement parmi les Monuments Historiques en 1988 t^moigne 
de sa place exceptionnelle qu'elle occupe aujourd'hui dans le paysage 
architectural. 
II n'existe & ce jour aucune synth6se complfcte qui retrace les trente annees de 
son existence. 
2 Justification du sujet 
Le sujet de cette note de synth&se m'a 6t6 propos£ par Mme. Guillaume GILLET, 
veuve de 1'architecte et auteur du projet, dans deux buts trfcs prdcis : 
- Utilisation dans le cadre de ses activitls professionnelles : Mme. 
Gillet et professeur k la Sorbonne au Cour de Civilisation Frangaise (Histoire de 
l'art, Architecture). L'analyse d'une oeuvre architecturale majeure des anndes 
50, construite en b6ton, fait partie de ses projets pour la prochaine rentrde. 
/ 
- Int(6gration dans un projet plus vaste Crdation d'un mus^e- sur la 
Reconstruction de Royan et son Architecture des anndes 50. Le prSsent travail 
et le dossier documentaire qui 1'accompagne, serviront h la r6daction d'un 
catalogue. 
Les thfcmes qui seront ddveloppds dans la partie "Synthdse" correspondent & ces 
deux prdoccupations. 
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3 Delimitation du sujet 
La recherche porte sur toute la durde de 1'existence de VEglise (1954-1990) et 
insiste plus particulidrement sur la periode contemporaine. Les r6f6rences 
bibliographiques obtenues sont pr6sent6es dans un dossier documentaire. 
4 Recherche de sources d'information 
Sur ces 30 anndes d'existence de l'Eglise il y a trois periodes plus 
particulidrement importantes qui correspondent aux trois grandes parties de ce 
travail : 1. La periode de la construction (env. 1954-60). 2. La p6riode des 
premiers travaux de r6f6ction (env. 1965-73) et 3. La p6riode du classement de 
1'Eglise "Monument Historique" et la nouvelle tranche de travaux k venir (env. 
1987-1990). Ces trois grands axes ndcessitent des types de documents assez 
diffdrents par leur contenu et leur diffusion. Le choix des sources d'information 
6tait fonction de ces donndes. 
5 Etapes de la recherche bibliographique 
5.1 Point de dgpart 
Un petit dossier contenant des coupures de presse, de la correspondance, 
quelques photos et brochurcs m'a permis de me familiariser avec le sujet et 
d'61aborer une stratdgie de recherche. 
J'ai commence ma recherche en consultant des arichves et dossiers dej^ 
existants sur le sujet. Dans un deuxi&me temps je comptais compl6ter mes 
references ainsi obtenues par des recherches dans les biblioth6ques 
sp6cialis6es en Architecture et dans un troisifcme temps par une interrogation 
des bases de donndes addquates. / 
5.2 Consultation d'archives et de dossiers 
5.2.1 Recherche auprfes d/organismes 
Selon le dernier voeu de Guillaume Gillet les Archives Nationales, 60, rue des 
Francs-Bourgeois, Paris 3e. abritent 1'ensemble des archives de son agence qui a 
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ete fermee aprls sa disparition en 1987. Ma premidre ddmarche a et6 donc de 
prendre contact aupres de cette institution pour obtenir la permission d'accfcs 
au fonds. Le moment dtait bien choisi, car on 6tait en train de d£m£nager la 
totalitd des archives (environ 2000 cartons), k 1'Institut Frangais 
d*Architecture, 127/129, rue de Tolbiac, Paris 13e ou le fonds sera trid et 
class6. Grace & Mr. Gilles Ragot, Responsable du Centre des Archives, j'ai pu 
avoir accds k une partie des documents d'int6ret in6gal, ce qui m'a permis de 
trouver environ une trentaine de r6f6rences pertinentes pour la premidre 
partie de mon travail. 
Compte tenu du fait que 1'Eglise a 6t6 classde "Monument Historique" en 1988, il 
etait fort probable qu'il existait un dossier au Ministfcre de la Culture et de 
la Communication, 3, rue de Valois, Paris 3e. Mme. Brujaud, Responsable des 
Archives, m'a permis sa consultation. Ce travail s'est av6r6 tr6s fructueux, car 
j'ai pu trouver 1'ensemble de la correspondance relative au classement en plus 
d'un materiel important de photos, de dessins et d'articles de joumaux, ce qui 
m'a permis de completer utilement ma documentation en provenance des 
Archives Nationales. Ces divers documents m'ont surtout et6 utiles dans la 
U-oisifeme partie_ du pr6sent travail. 
Mon sdjour k Royan au mois d'avril m'a 6t6 doublement utile. II m'a permis de 
visiter 1'Eglise et de rencontrer Mr. Metais, Directeur du Service Technique k 
la Mairie de Royan. Les Archives de la Mairie abritent d'importants dossiers 
relatifs aux differentes p6riodes cl6s de l'6difice. Ce d6pouillement long et 
fastidueux qui necessitait la lecture de pratiquement toute la correspondance, 
m'a permis de trouver lors un premier tri une cinquantaine de r6f6rences 
pertinentes. Ces documents m'ont surtout servis dans la deuxieme partie. 
5.2.2 Personnes contactles / 
A travers la rencontre avec Mme. Ren6 Sarger, Paris, veuve de l'ing6nieur-
concepteur de 1'Eglise de Royan, j'ai. pu avoir accds & des 6crits in6dits sur la 
construction de 1'Eglise et toute une s6rie d'articles datant des ann6es cinquante 
et soixante qui compl6taient utilement mon fonds. 
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Grace k 1'entretien avec 1'ancien D6put6 Maire de Royan, Mr. Max Brusset, 
Paris, il m'a 6te plus facile de reconstituer 1'epoque de la Reconstruction de 
Royan et du chantier de 1'Eglise. 
Les explications de Mr. Lucien Boudet, Ing6nieur B6ton Arm6, Royan, et la 
consultation de sa collection de photos d'immeubles en b6ton en p6ril m'ont 
permis de mieux comprendre les d6sordres qui affectent actuellement 1'Eglise 
N.D. de Royan. Les deux rapports qu'il avait r6dig6s en 1987 et 1988 sur les 
probl&mes de 1'Eglise, constituent des documents pr6cieux, utilis6s dans ma 
deuxifeme partie. 
Mes contacts h plusieurs reprises avec 1'Architecte en Chef des Monuments 
Historiques, Mr. Philippe Oudin, Suresnes, responsable des travaux sur 
1'Eglise, m'ont permis de faire le point sur l'6tat actuel des choses en matidre de 
restauration. 
5.2.3 R6sultat des recherches 
Le resultat des recherches aupres des organismes et des personnes contact6es 
etait dans 1'ensemble trds positif. Cette m6thode m'a permis de trouver des 
documents in6dits ou non diffus6s et de la correspondance diverse que je 
n'aurais pas pu trouver par d'autres moyens de recherche. La qualit6 de 
1'accueil et la mise & disposition des machines & photocopier m'ont largement 
facilit6 le travail. 
Apres un deuxi6me tri plus approfondi, environ 80 % des r6f6rences 
bibliographiques cit6es tout au long de ce travail, ont ainsi pu etre r6colt6es. 
Par souci d'exhaustivit6 je mentionne ici les organismes contact6s, qui ^ne m'ont 
pas 6t6 utiles dans ma recherche : 
- Institut de France, Acadimie des Beaux-Arts, 23, quai Conti, Paris 6e. 
- Acadimie de VArchitecture, 9, place des Vosges, Paris 4e. 
- Sociiti Frangaise des Architectes SFA, 55, rue du Cherche-Midi, Paris 6e. 
- Ministire de l'Equipement et du Logement, des Transports et de la Mer, 
Direction de 1'Architecture, 98, quai de la Rap6e, Paris 12e. 
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- Caisse Nationale des Monuments Historiques et des Sites, CNMHS, Hdtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine, Paris 4e. 
- Conseil International des Monuments et des Sites, ICOMOS, 75, rue du Temple, 
Paris 3e. 
- Direction Rigionale aux Affaires CulturellesJRotel de Rochefort, 102, Grande 
rue, 86020 Poitiers. (leur dossier faisait double emploi avec celui du Ministdre de 
la Culture et de la Communication). 
5.3 Recherche en bibliothfeque 
Trois bibliotheques specialisees en Architecture m'ont servi de cadre pour la 
deuxidme 6tape de mes recherches : 
- Centre National de Documentation du Patrimoine, Inventaire G6n6ral 
des Monuments et Richesses Artistiques de la France. Hdtel de Vigny, 12, rue du 
Parc-Royal, Paris 3e. 
- Bibliothfeque de 1'Ecole Nationale Suptirieure des Beaux-Arts, 
E.N.S.B.A., 17, quai Malaquais, Paris 6e. 
- Bibliothfeque de 1'Ecole d'Architecture de Lyon, rue Audin, 69120 
Vaulx en Velin. 
Quand j'ai commencd la recherche bibliographiquc en bibliothdque, je 
connaissais d6j& bien mon sujct grace aux nombrcuscs r6f6rences que j'avais pu 
obtenir h travers mcs recherches ant6rieurcs. Cela mc permettait de mieux 
cibler les domaines ou les informations mc faisaient encore plus ou moins 
d6faut. 
La recherche sc faisait par mots-cl6s dans les fichiers matiere. II exist& h 
s 
l'int6rieur de l'entr6c "Architecture" dans les trois bibliothfcques jin sous-
classement trfcs minutieux qui permet unc recherchc ais6c dans un domaine 
particulier. Ainsi les entr6es "Eglises France 20e. sifecle", "Monuments 
Historiques - Restauration" et "Ville -Reconstruction" permettaient une 
recherche centr6e sur 1'esscnticl de mon sujet. 
Les entr6es "B6ton arm6", "Structures" et "Voiles et coques" dont les r6f6rences 
consult6es m'ont paru trop techniques ou trop sp6cialis6es, ont 6t6 laiss6es 
inexploitees, ainsi que "Histoirc Architecture 20e. sidclc" ou "Architecture 
contemporaine 1945—>", jug6es trop vastes. C'est . au Centre National de 
Documentation du Patrimoine sous la rubrique "Repertoire des Eglises Nouvelles 
de France" que j'ai pu trouver un certain nombre de references pertinentes, 
notamment des articles sur 1'Eglise N.D. de Royan. Sp6cialise dans les questions 
concernant la protection du patrimoine, ce Centre de Documentation possdde un 
grand nombre d'ouvrages qui m'ont 6t6 utiles dans ma troisieme partie. 
La bibliothfeque de 1'Ecole d'Architecture de Lyon possdde un fonds important et 
varie de pSriodiques specialisds qui sont soit syst6matiquement ddpouillds soit 
exploitables & 1'aide des pages de sommaires class6es dans des repertoires. Grace 
& l'anciennet6 du fonds j'ai pu ainsi obtenir des articles datant des ann6es 
cinquante. 
R6sultat des recherches 
Compard au rdsultat de la recherche bibliographique auprds des divers 
organismes et personnes contact6es, le bilan est moins satisfaisant car le 
nombre de r6f6rences obtenues moins important. Cette recherche m'a 6t6 utile 
dans le sens ou elle m'a permis de v6rifier l'exhaustivit6 de mon fonds r6colt6 
auparavant. 
5.4 La recherche automatis6e 
Dans le cas precis, les r6sultats de la recherche "manuelle" ont 6t6 tres 
satisfaisants. Cela s'explique par le fait qu'un grand nombre de documents ainsi 
recoltes sont soit in6dits ou non diffus6s soit de la correspondance. 
Par ailleurs, les r6f6rences trouv6es correspondant & des documents d6tenus par 
les organismes contact6s, il a 6t6 facile d'obtenir ces derniers : pas de/perte de 
> 
temps en d6placement, pas d'attente, possibilit6 de . photocopier sur place. 
Le recours aux banques de donnees automatis6es a donc 6t6 envisag6 comme une 
demarche non pas essentielle mais suppl6mentaire. 
Pour ddterminer les bases k interroger, j'ai utilis6 le R6pertoire des Banques de 
Donndes Professionnelles, A.D.B.S./A.N.R.T., 1989, lle. 6d., Diffusion Lavoisier, 
11, rue Lavoisier, 75384 Paris, Cedex 08. 
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Les critferes de s^lection ont 6t6 les suivants : 
- l'6tendue de la pdriode chronologique couverte (le sujet comporte un aspect 
historique). 
- les domaines couverts k Vintdrieur de la base. 
A un moindre deprg : 
- le serveur sur lequel est implant^ la base (et le logiciel d'interrogation). 
- la pr6sence d'outils d'aide k 1'utilisation (thesaurus et guide). 
Dans un premier temps, les bases frangaises et multidisciplinaires ont 6t6 
privilegi^es, puis j'ai cherche des bases sp€cialis6es repertorides sous les termes 
"Batiment" , "Urbanisme" et "Art" dans 1'index sujet du rdpertoire. Les bases qui 
ont 6t6 retenues sont les suivantes : 
- PASCAL - URBAMET - ARCHITECTURE DATABASE -
Toutefois ces trois bases couvrant que la p6riode 1970-1990 elles risquaient de ne 
contenir que peu de rdfdrences relatives h mon sujet. 
PASCAL : 
Premidre base mondiale multidisciplinaire couvrant tous les domaines 
scientifiques et techniques. 
Origine : - INIST-CNRS, Centre de Documentation. Scientifique et Technique, 26, 
rue Boyer, 75971 Paris Cedex 20 - FRANCE, T<S1. : 43 58 35 59. 
Domaine : Sciences et techniques, technologie, sciences exactes et sciences 
appliqu6es. 
Nature : Ensemble de banque : PASCAL M et banques sectorielles : PASCAL 
Science de 1'Information, PASCAL Bdtiment, etc. Analyse de tous les articles 
de p^riodiques majeurs fran^ais et dtrangers ainsi que de"^rapports 
scientifiques, th6ses, comptes-rendus de congrfes. Langue d'interrogation : 
frangais, anglais et espagnol k partir de 1987. 
Volume : 6'500'00 + 430'000 r6f6rences/an. 
D6but : 1973. 
Mise k jour : mensuelle. 
Publication : Bulletin signaldtique. 
Aides : Lexiques, thesaurus, manuel d'utilisation PASCAL. 
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Serveur : TELESYSTEME QUESTEL, 83-85 bd Vincent-Auriol, 75013 Paris, T61.: 45 
82 64.64 
Interrogation : 
1 Question : beton av arme 
2 Question : 1 et eglise 
3 Question : 1 et eglise? 
4 Question : 3 et Royan 
5 Question : 3 et restauration 
6 Question : 3 et climat? ou climatique?) et 
(mer ou marin ou maritime) 
7 Question : vi/ab qu 5 
7 Question : 3 et Charente 
8 Question : 1 et reconstruction 
9 Question : 8 et eglise? 
10.Question : 1 et cathedrale? 
11.Question : vi test qu 9 
ll.Question : 1 et restauration 
12.Question 
12.Question 
13.Question 
13.Question 
13.Question 
Vi/fd/ft/et (qu 10) 
1 et (batiment av religieux) rdponses 24 
r6ponses 9.806 
r6ponses 41 
r6ponses 43 
r6ponses O (terme absent de 
1'index/BI) 
r6ponses 3 
t
rdponse O 
rdf6rences non pertinentes 
rdponses O 
r6ponses 70 
rSponses 1-
reponses 6 
rdfdrence non pertinente 
rdponses 0 (terme absent de 
1'index/BI) 
rdfdrences non pertinentes 
: vi/ft/fd/et 
vi/ab 5 18 
..ba urbamet 
Garder les questions prlcldentes 
Base : URBAMET 
13.Question : beton av arme 
13.Question : 1 et eglise 
13.Question : 1 et eglise? 
13.Question : 3 et Royan 
13.Question : 3 et restauration 
13.Question : 1 et reconstruction 
14.Question : 1 et cathedrale? 
rdfdrences 
r6f6rences 
non 
non 
pertinentes 
pertinentes 
oui 
rSponses 117 
rdponses 0 
rdponses 1 
r6ponses 0 
rdponses 0 
rdponses 6. 
rdponses 1 
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URBAMET : 
Origine : Rdseau URBA, Secretariat permanent : I.A.U.R.I.F., 21-23, rue Miollis, 
75732 Paris Cedex 15, FRANCE, T<H. : 45 67 55 03 
D o m a i n e  A m e n a g e m e n t  u r b a i n ,  f o n c i e r  e t  r u r a l ;  h a b i t a t ,  l o g e m e n t ,  
architecture; finances locales, collectivitds locales. 
Nature : R6f6rences bibliographiques. 
Donn6es : 80.700 documents imprimes, articles de periodiques (40 %), rapports 
(35 %); livres (14 %); 24.000 diapositives et photos, 1.400 cartes, 700 films, 8.800 
etudes en cours, 500 fiches d'op6rations. Certains documents ant6rieurs & 1976 (& 
partir de 1963). 
Prdsence de r6sum6s : Langues : frangais 85 %, anglais 12 %. 
Volume : 150.000 + 15.000 rdferences/an. 
D6but : 1976 
Mise i jour : mensuelle 
Aides : Manuel d'utilisation URBAMET (Questel); Thesaurus matifcre URBAMET 
(liste alphab6tique, tableau hi6rarchis6, et vocabulaire documentaire. - 3 vol. 
d6c. 83). Thesaurus geographique URBAMET - d6c. 83. 
Serveur : TELESYSTEME QUESTEL 
ARCHITECTURE DATABASE : 
Origine : British Architectural Library, Royal Institutc of British Architects, 
66 Portland Place, London W 1N 4 AD-GB. T61. : (1) 580 55 33. 
Domaines : Art; Urbanismc; Architecturc de toutes 6poques et de tous pays : 
Histoire, aspects techniques et esthdtiques, urbanisme et construction. Histoire 
des villes et des campagncs. 
Nature : R6f6renccs bibliographiques. 
Donnges : Articles de pgriodiques, interviews, biographies. Plus de 4(10 revues 
d6pouill6es pour plus de 45 pays. Plus de 2000 livres r6pertori<Ss par an 
(monographies, rapports, congrds). 50 % documents non britanniques. 
Volume : 100.000 + 1.000/an. 
D6but : 1978 
Mise d jour : mensuelle 
Publications Architectural Periodicals, Index, Architectural Books, 
Catalogue. 
Aides : Architectural Keywords : thesaurus en ligne. 
Serveur : DIALOG (179) 
Question : S1 and (S2 or S3 or S4) 
Interrogation : 
Question : Reinforced (w) concrete 177 reinforced 
909 concrete 
S1 76 reinforced (w) concrete 
Question : Church? S 2 1835 church? 
Question : Cathedral?; religious w building? S3 443 cathedral? 
185 religious 
23554 building? 
S 4 19 religious (w) building? 
76 S1 
1835 S2 
443 S3 
19 S4 
S 5 1 SI and (S2 or S3 or S4) 
r6f6rence non pertinente 
S6 909 concrete 
909 S6 
1835 S2 
443 S3 
19 S4 
S 7 15 S6 and (S2 or S3 or S4) 
15 S7 
57 recovery 
58 0 S7 and recovery 
15 S7 
0 Royan 
59 0 S7 and Royan 
15 S7 
421 reconstruction 
S10 0 S7 and reconstruction 
Question : type S5/8/1 
Question : concrete 
Question : S6 and (S2 or S3 or S4) 
Question : S7 and restoration 
Question : S7 and Royan 
Question : S7 and reconstruction 
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Rlsultat des interrogations 
Le domaine_de—1'Architecture est assez mal couyert—par_les_bases_de donndes. 
L'entr6e "Architecture" ne figure pas dans l'index sujet du rdpertoire ANRT. Les 
bases de donnees consult6es sont toutes trop r^centes pour les besoins du sujet 
(1973, 1976, 1978). Aucune rdfdrence n'a donc pu etre exploitde. 
BRIX, d'origine britannique est la seule base du domaine "Batiment" qui ddbute 
d6ji en 1950. Ce qui aurait 6t6 parfait pour le sujet. Elle couvre entre autres les 
domaines suivants : pr6servation des constructions, proc6d6s de construction, 
materiaux, structures pour la construction. Accessible sur le serveur IRS-ESA 
(77), une interrogation s'est aver€e impossible faute • de moyens et de possibilit6 
d'acces par les moyens de 1'Ecole. II serait ndanmoins int6ressant de tenter une 
recherche ult6rieurement. 
FICHE TECHNIQUE 
EGLISE NOTRE-DAME DE ROYAN 
Maitre d'oeuvre 
Architecte concepteur 
Architectes d'op6ration 
Ing6nieurs-Conseil 
GUILLAUME GILLET , (voir annexe 1) 
MM. Baraton, Bauhain et Hebrard, Royan 
Pour les avant-projets (1952-541 
Bernard LAFFAILLE (1900-1955) 
Ren6 SARGER (1917-1988) 
OU-TSENG 
Pour la r6alisation figSS-SSI 
Rene SARGER, C.E.T.A.C., Paris 
Maitre d'ouvrage : Ville de Royan 
Mandataire : St6. Coop6rative de Reconstruction Immobiliere 
d'Eglises et Edifices Culturels (La Renaissance des 
Clochers , Mr. GRIMAL, Pr6sident) 
1, rue Jules Lefebvre, Paris IX. 
Entrepreneurs : Entreprise Delau et Fils, 10, av. de Verdun & 
Montrouge (75). Pour l'ex6cution de terrassements, 
fondations.magonnerie, b6ton et b6ton arm6, 
6tanch6it6, canalisations. 
Marche & forfait maximum (75.873.000 anciens 
francs) du 10 mai 1955, avant diminution du 
march6 initial (73.130.000 anciens francs au lieu de 
75.873.000 anciens francs). du 13 septembre 1955. 
Entreprise Fontanille Frfcres, route de Cozes, 
St. Georges deDidonne (17). 
Pour l'ex6cution de terrassement g6n6raux, march6 
k forfait maximum (6.249.000 anciens francs) 
du 14 septembre 1955. 
Dimensions : Longueur : 45 m, largeur : 22,5 m (entre les poteaux). 
Hauteur moyenne de la nef : 32 m 
Hauteur du clocher : 56 m (depuis la base) 
Largeur des bas-cot6s : 5 m environ 
Plan en forme d'ellipse (voir annexe 2) 
E16ments porteurs en voiles minces de b6tot$T arm6 
Couverture en coque suspendue 
Structures generales de b6ton arm6 : 1100 m3 
environ 
Nombre de. places assises : 2000 
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INTRODUCTION 
1 La reconstruction de la ville de Royan 
En 1945, la France ruinde mais lib6rde s'apprete k reconstruire. Au Ministdre de 
la Reconstruction et de 1'Urbanisme d'ou partent directives et subventions, deux 
tendances s'opposent sur le parti k adopter. Deux conceptions de 1'Architecture 
et de 1'Urbanisme qui traversent egalement les milieux du bStiment de 1'dpoque. 
Les uns, conformement & la loi sur les dommages de guerre qui prdvoit la 
construction k 1'identique des biens dStruits, encouragent les Frangais k 
retrouver leurs paysages d'avant-guerre. Les autres voudraient saisir dans les 
destructions une occasion pour rebatir les villes selon des principes de 
modernit6.(21, p. 57) 
Le ministre Raoul Dautry (1880-1951) confia & Claude FERRET associd & 
Vaucheret, la mission d'urbaniste en chef pour reconstruire la ville de Royan. 
Poche de repli des occupants, elle a 6t6 presque enti6rement ras6e par les 
bombardements alli6s de janvier 1945 (7). Plus de 4000 immeubles furent 
d6truits, dont 1'ancienne 6glise N.D. de Royan, un 6difice datant de 1878 du style 
n6o-gothique n'offrant aucun int6r6t particulier.( 14, p. 11) 
Class6e ville martyre, Royan est rapidement devenue la figure caract6ristique 
des grandes orientations de 1'urbanisme de l'aprds-guerre.(12) Le plan 
d'urbanisme s'orienta vers une image urbaine entidrement nouvelle, symbole 
de la libert6 retrouv6e. "L'architecture est en perp6tuelle evolution, et comme 
une ville ne se batit pas en un jour, ce serait un non sens de la construire sur 
un style uniforme. Une seule condition obligatoire : faire du moderne."(5, p. 47) 
Des architectes de valeur, nourris par les thdses de la Conf6rence 
Internationale d'Architecture Moderne (1933), entourant l'architecte /en chef 
Louis SIMON vont int6grer ses diff6rents paramdtres (axe de circulation, 
logements, places d'6difices publics, zones commerciales) dans unc vaste 
composition qui s'attachera h la fois au d6tail des bStiments et & leur insertion 
dans le sitc. 
Claude Ferret pense aujourd'hui que si la reconstruction dc Royan a 6t6 une 
rdussite, puisque 40 ans aprds sa dcstruction on d6couvre que cctte villc 
reconstruite est un exemple exceptionnel dc 1'urbanisme et de 1'architecture 
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moderne des annees 50, il souligne que cela est du k un accord parfait entre les 
partenaires de la reconstruction, 1'Etat, le Conseil Municipal, 1'Administration, 
la population et les architectes. (5, p. 79) 
2 La construction de la nouvelle eglise N.D. de Royan 
Le 10 octobre 1953 le Conseil Municipal, pr€sid6 par Max Brusset, D6put6 Maire 
de Royan - plus important que l'6veque pour une 6glise paroissiale qui est un 
bien communal - decide la mise au concours du projet de reconstruction de 
Vancienne 6glise Notre-Dame sur un terrain plus propice & la construction. 
L'ancienne eglise se situait pres du front de mer, au pied de la colline de 
Foncillon sur un terrain exigu, bord6 par quatre rues. Dans la refonte compl&te 
du plan d'urbanisme, 1'emplacement rdservd k la' nouvelle construction fut 
choisi leg^rement en arridre aux environs de la cote plus 13 m sur la pente de la 
colline dont le sous-sol de calcaire dur offre des garanties de stabilitd pour un 
ouvrage important, ce que ne pr6sentait pas les terrains vaseux de la partie 
basse de la ville. (voir annexe 3) 
Le programme imposd & 1'architecte 6tait dc construire une Iglise de deux mille 
places permettant, pendant la saison d'6t6, de cd!6brer un service religieux 
aussi bien & l'int£rieur que sur le grand parvis tourn6 vers le coeur.(4, p. 1) 
Plus vaste que 1'ancienne parcelle, il permet 1'adjonction d'un centre paroissial 
comprenant une salle de gymnastique avcc tribunes pour le public, terrain de 
jeu et presbytfcre assez grand pour accueillir l'6t6 des pretres de passage. (18) 
M. Ferret exprima le souhait que la Notre-Dame future soit un monument 61ev6, 
la ville nouvelle etant dans 1'ensemble horizontale et "couch6e". (14 p.ll et 
voir annexe 4) 
Le projet de Guillaume Gillet (assistd de Bernard Laffaille, ingdnieur) fut 
ddfinitivement retenu le 9 septembre 1954 par le Conseil Municipal k la suite de 
1'accord de principe du Clergd de Royan et de 1' Evech6 de La Rochelle. La 
premiere pierre est pos£e le 10 juillet 1955. La r6alisation des travaux de gros 
oeuvre est effectude par 1'entreprise Delau et Fils (voir fiche technique) entre 
septembre 1955 et juillet 1958. La Bdnddiction de 1'Eglise a eu lieu le .10 juillet 
1958 par le nonce du Pape Monseigneur Marella et 1'Eveque de la Rochelle, 
Monseigneur Morilleau. 1(8) (voir annexe 5) 
3 Le financement 
Cette nouvelle eglise devait etre constmite avec 1'emploi exclusif des cr6dits de 
dommage de guerre etablis d'aprds le relevd de l'6difice ddtruit (loi du 28.10.46) 
dont 1'estimation ouvrait une indemnit6 permettant la construction d'un ddifice 
du meme prix. Le Ministdre de la Reconstruction accorda k la ville le budget de 
100 Millions de francs de l'6poque dont l/5fcme, (c'est. k dire 20 Millions de 
francs), dtaient retenus pour les vitraux et les orgues. (11, p.l) 
Par d61ib6ration du 17 avril 1951 et bulletin d'adh6sion du 12 octobre, la ville de 
Royan sous son ancien Maire Charles Regazzoni, a confid la gestion de la 
restauration de 1'Eglise Notre-Dame dans les conditions de la loi du 16 juin 1948 
et de l'arret6 du 13 aoflt 1948 k la Soci£t6 Coop6rative de Reconstruction 
(Renaissance des Clochers) k Paris. (voir fiche technique) (17) Cette 
cooperative de Reconstruction ne pouvait agir que comme mandataire de la ville 
et toutes les d6cisions importantes ont 6t6 soumises au Conseil Municipal. (3, p. 
2 )  
II 6tait entendu que, le montant de dommage de guerre ne pouvant faire face k 
toute la d6pense, la ville, les fid&les et les amis de la ville apporteraient leurs 
deniers k 1'accomplissement d'une volont6 architecturale qui 6tait de symboliser 
par le geste vertical de son 6glise nouvelle se dessinant sur le ciel, la 
resurrection d'une ville. II dtait donc bien entendu par le Conseil Municipal 
que les crldits au titre des dommages de guerre seraient employds pour la 
r6alisation d'une oeuvre architecturale aussi frappante que possible par sa 
dimension et son symbolisme, 
Max Brusset, D6put6 Maire de Royan, pensait pouvoir compl6ter le firiancement 
des travaux grSce k ses relations personnelles avec Rio de Janeiro qu'il 
envisageait de jumeler k la ville de Royan. N'ayant pas 6t6 r661u Maire l'annee 
qui suivit 1'inauguration de 1'eglise, ses espoirs n'eurent pas de suite. C'est ce qui 
explique sans doute les raisons pour lesquelles l'6difice s'est trouv6 longtemps 
n6glig6 et quasiment inachev6. (11, p.l). 
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PREMIERE PARTIE : 
CONDITIONS DU RENOUVEAU DE L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE EN 
FRANCE 
Des conditions exceptionnelles sont venues favoriser, h partir de 1945, la 
recherche architecturale en France. 
1 Cause etrang^re k 1'architecture proprement dite 
1.1 La destruction 
La conjoncture a favoris6, depuis la Ile. guerre mondiale et plus 
particulidrement depuis 1950, la reconstruction en Europe occidentale d'un 
nombre consid6rable d'6difices religieux. Dans le bilan des dgvastations des 
lieux de culte, la France occupe une place relativement importante : Les 
renseignements communiquds par le "Groupement des Eglises Ddvastdes" font 
ressortir que le nombre des 6glises sinistrSes au cours de la dernifere guerre 
mondiale est, en France, d'environ 4.000.(13) 
1.2 Les programmes d'urgence 
Les exigences financidres et sociales qui ont influenc6 la pdriode de la 
reconstruction ont contraint les architectes k demander aux plus rdcentes 
d6couvertes de la technique, des procddds pratiques susceptibles de rdpondre k 
des programmes d'urgence. La prefabrication des 616ments de beton arm6 sera 
caract6ristique des grands projets de la reconstruction. Ces 616ments de 
construction seront soit r6alis6s & proximitd des villes ou des op6rations, dans 
des chantiers forains, soit r6alis6s en usine et transportds sur les chantiers par 
voie terrestre.(5, p.67) La modulation, qui consiste & tirer profit des ^avantages 
de la pr6fabrication en s6rie d'616ments architecturaux, est devenue d'usage 
courant. (Les dimensions de tous les 616ments d'une construction ainsi que tous 
les types de chaque 616ment sont des multiples d'une dimension unique de base 
appel6e module). (2) "Le b6ton arm6, matdriau d6j& 6prouv6 dans les ann6es 30 
fut n6anmoins consid6r6 comme "moderne" et symbolisa la nouvelle jeunesse 
des cit6s reconstruites." (5, p. 67) 
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A.G.Perret (1874-1954) a apporte la preuve en 1922 avec la construction de 
1'eglise du Raincy, qu'en d6pit du prix 61eve de la main-d'oeuvre, il etait 
i. 
possible, grace & 1'emploi judicieux des moyens de construction moderne, 
d'61ever, en un temps record et avec peu d'argent (600.000 francs de l'6poque), 
une 6glise claire, spacieuse, sans ornements superflus, mais n'ayant rien des 
pauvretds d'un abri provisoire. Non seulement le bdton n'6tait plus utilis6 
comme matSriau de secours, mais oblig6s de pousser l'6conomie k la limite, les 
architectes se sont efforc6s de rdduire au maximum le nombre de moulages, 
accentuant l'unit6 et la simplicit6 de la composition. (9) 
L'Eglise N.D. de Royan temoigne du renouveau architecturale que de telles 
m6thodes apportent dans des constructions de grandes dimensions. (13) Son 
prix de revient dtait par ailleurs trfcs inf6rieur k celui d'un edifice traditionnel 
en pierre de taille ce qui permettait d'augmenter sa capacit6 d'accueil et son 
volume. (3, p.3) 
2 Causes directement liees k l'6volution des techniques 
archi tec tura les  
2.1 Le mat£riau 
L'une d'elles est relative au choix des mat6riaux de construction qui . tend 
aujourd'hui k devenir la cl6 de toutes les solutions, financidre, technique, 
esth6tique. Une autre concerne 1'emploi de mat6riaux de d6couverte r6cente ou 
1'utilisation nouvelle dc mat6riaux traditionnels dans des structures 
appropri6es. (10) 
Le b6ton arm6 est un mat6riau que les constructeurs dc notre epoque utilisent 
avec le plus dc succis, k condition qu'ils consentent k 1'employer^nu pour 
r6aliser des formes appropri6cs. Cc r6sultat n'a 6t6 atteint qu'aprds avoir r6solu 
maintes difficult6s techniques et obtenu des surfaces r6guli6res sans tomber 
d a n s  u n  e x c f c s  d ' u n i f o r m i t 6 . ( l )  
Pour am61iorer le r6sistancc .k la traction du b6ton arm6, resistance qui est dix 
fois moindrc qu'& la prcssion, on utilisc lc proc6d6 de la precontrainte. (Procdd6 
consistant i exercer des tractions sur 1'armature mdtallique, au moment du coulage, pour 
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compenser les contraintes auxquelles le bdton est soumis lors de son utilisation.) (1 5 
p.522) 
La precontrainte permet ainsi d'all6ger les ouvrages et de realiser des portdes 
plus grandes pour une hauteur de poutre donnee. 
L'emploi combine du ciment et de 1'acier, 1'utilisation rationnelle des qualitds 
respectives de ces deux matdriaux de construction, autorisent une libert6 quasi 
totale dans la conception du plan et des structures de l'6difice et constituent la 
cause d6terminante du renouveau des formes architecturales. 
Le b6ton arm6 a d'abord 6t6 employd comme ersatz de magonnerie, avant d'etre 
utilis6 pour les qualit6s qui le differencient de ce mode classique de 
construction. C'est le premier mat6riau qui a permis de faire des coques et des 
voiles minces.(voir annexe 6) mais, consid6r6 comme un mat6riau utilitaire, 
il 6tait tr6s rarement employ6 pour les constructions monumentales et le plus 
souvent 6tait-il cach6 sous les enduits et revetements de pierre. Dans la 
construction d'ouvrages d'art k caractdre religieux, il est fort rare d'essayer de 
tirer franchement parti des possibilit6s brutes et techniques du b6ton, 
affirm6es jusque dans son apparence plastique. 
L'Eglise Notre-Dame de Royan est en ce sens un exemple qui permet de juger ce 
que peut apporter la technique k l'6volution de 1'architecture, lorsque 
1'architecture, loin de la rel6guer k une place mineure, collabore au contraire k 
son epanouissement. 
D6cid6s k lib6rer les structures de beton de l'esclavage des formes et des 
d6coffrages en bois, les techniciens sont parvenus k mettre au point trois 
proc6d6s efficaces : les STRUCTURES LEGERES, les SURFACES GAUCHES et la 
PREFABRICATION STRUCTURALE. (13) 
2.2 La structure 
Les coques de b6ton-arm6 sont apparues voil& 60 ans, entrc 1925 et 1927, sous 
forme de constructions pratiques issues des possibilitds du nouveau mat6riau. 
L'ing6nieur allemand Walter Bauersfeld en a pr6n6 1'utilisation d6s 1920 pour 
des ouvrages d'art. L'id6al esthetique architectural des ann6es 1920 H6 k la 
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pierre de taille et le neo-rdgionalisme de 1'architecture dans les anndes 1930 
n'6taient pas favorable & 1'dclosion de ces nouvelles structures. (6, p.3) 
Ndanmoins, sous 1'impulsion des plus avangardistes des architectes modernes 
qui ne tarddrent pas, & la suite de A.G. Perret, de vanter et de prouver les 
nouvelles possibilitds esthdtiques et technologiques du b6ton arm6, certains 
ingenieurs commencfcrent k dtudier des surfaces nouvelles. Pour des raisons de 
stabilitd du matdriau H6e & une recherche pour couvrir le plus grand espace 
possible avec une structure la plus dconomique, ces ingdnieurs ddveloppdrent 
les coques en forme de paraboloTde hyperbolique. 
Avec cette surface, connue des mathematiciens depuis Pascal qui 1'avaient 
vulgarisee sous le nom de "selle de cheval" pour la forme qu'elle prdsente, B. 
Laffaille utilise des parois autoportantes, d'une 6paisseur de 1'ordre de 5 k 6 cm 
pour des port6es pouvant atteindre 50 mfctres. 
Un paraboloTde hyperbolique est une surface gauche r6glde dont les sections 
planes principales sont deux familles de paraboles et une famille d'hyperboles. 
Surface rdgl6e, elle est engendrde par une droite et peut donc etre rdalisde par 
du b&on coul6 sur des coffrages en bois; surface gauche elle oppose deux lignes 
de courbure oppos6es.(voir annexe 6) 
Antonio Gaudi (1852-1926) semble avoir 616 le premier architecte I utiliser cette 
surface gdometrique k la SAGRADE FAMILIA de BARCELONE; mais ses motivations 
etaient purement esthdtiques car le materiau utilisS 6tait encore la pierre. Ce 
que les ingdnieurs comme Laffaille en France, Eduardo Torroja (1899-1961) en 
Espagne, Luigi Nervi (1891-1979) en Italie et Robert Maillart (1872-1940) en 
Suisse, vont ddcouvrir, c'est que 1'utilisation d'une surface I deux courbures 
inversdes permet de canaliser les contraintes opposdes & l'interieuj et sur 
l'6piderme d'une parois de bdton arm6. En 1933, B. Laffaille utilise cette surface 
pour un hangar k Dreux. (6, p.3) 
Aprfcs 1945, B. Laffaille utilise des voiles minces qui par leur forme constituent 
une succession de "V"; ils sont d6nomm<s "V LaffailIe"(voir annexe 7) et 
servent & la reconstruction des rotondes de locomotives. (voir annexe 8) 
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En 1952, 2 ans apr&s la mort de Nowicki, architecte polonais, vivant aux Etats 
Unis (1910-1950), qui fut k 1'origine du projet, 1'ARENE DE RALEIGH en Caroline 
du Nord regoit une simple couverture en double courbure inversde suspendue 
par des cables dispos6s suivant les paraboles de la surface. On s'aper£oit que 
1'extreme legfcretd de la couverture sur une grande surface couverte rendait cet 
ensemble tr6s sensible aux efforts alternds du vent et que des d6pressions 
pourraient provoquer des lignes de rupture donc de ddchirure du voile mince. 
Des cables de haubanage interieurs durent etre pos£s. (voir annexe 9) 
A Royan, Ren6 Sarger propose une solution pour 6viter les d6sagr6ments 
constates h Raleigh. II choisit de charger suffisamment 1'epaisseur du voile de 
bdton pour qu'il joue alors, par son poids, le rdle de lest qui evite 1'envol ou la 
ddchirure de la toiture. (voir annexe 10) Les cables de suspente du voile sont 
ancres dans un arc-couronne maintenu en partie supdrieure par des voiles 
verticaux en "V Laffaille", la trds grande hauteur et la volont6 de Guillaume 
Gillet de maintenir entre chaque "V" des verrifcres verticales amdnent & 
contreventer ces eldments en pied tout d'abord par des voiles minces inclinds 
qui assurent la couverture du ddambulatoire, puis k installer une galerie 
courante ou "triforium" en partie haute, sorte de lagage. Un rdseau de cables 
tendus sur des chevalets 6vite l'6cartement des points infdrieurs de la 
couverture pos6e sur les V les moins hauts.(voir annexe 11) 
Les cables de suspente sont mis en charge suivant la technique dite de 
"prdcontrainte", qui consiste k tendre des cables au-del& des contraintes de 
tension ndcessaires, pour qu'ils restituent cet excfcs de contrainte dans le b6ton. 
Car il est ainsi que le b6ton arm6 utilise deux matdriaux : le bdton qui rdsiste 
bien k la compression mais n'admet pas la traction, et le profil d'acier qui 
travaille mieux k la traction qu'& la compression. 
i 
/* 
Cette technique employde k Royan est une 6tape importante, l'exp6rience mende 
ici et les rdsultats connus k Raleigh vont amener Rend Sarger et 1'allemand Otto 
Frei & inventer les "voiles pr6tendues" qui marqueront les grandes innovations 
de 1'Exposition Internationale de Bruxelles en 1958, oxl ensemble Guillaume 
Gillet et Ren6 Sarger rdaliseront le Pavillon de la France. L&, deux grandes 
voiles prdtendues issues des calculs complexes et du passage d'une maquette en 
soufflerie, se comportent comme une voile sous l'effet du vent. On notera 
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1'evolution historique de la diminution du poids propre des couvertures. 
(voir annexe 12) 
J.Convert, Directeur du Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et de 
1'Environnement de Charente-Maritime, termine son rapport sur 1'Eglise Notre-
Dame de Royan avec les mots suivants :"Elle est unique, ne serait-ce que parce 
qu'elle constitue un maillon important dans la chaine de recherche de 
structures en voiles et coques, mais aussi parce que son volume int6rieur, son 
espace et sa forme sont li6s k ces structures, tout comme les cath£drales 
d'Amiens, de Laon ou Strasbourg." (6, p.5) 
2.3 La collaboration 
Les architectes ont appris & travailler en collaboration etroite avec les 
ingdnieurs, ce qui n'existait pratiquement pas avant la guerre 39-40. (5, p.27) 
Diverses tendances architecturales se sont cr66es par suite de la division du 
travail entre 1'architecte et 1'ingdnieur. Les thdories exprimaient alors un 
dventail d'opinions qui vont de la nggation du role de l'ing6nieur par 
1'architecte, & 1'affirmation exclusive de formes imposdes par 1'ingdnieur & 
Varchitecte. Ces outrances entrainent, par la m6connaissance de la 
collaboration n6cessaire entre 1'architecte et le technicien, l'impossibilit6 d'une 
vdritablc cr6ation architecturale. Cette collaboration, estime Ren6 Sarger, ne 
donne pas obligatoirement naissance k un style, mais c'est la condition de cette 
naissance. C'est pourquoi 1'architecte doit avoir une culture technique, 
l'ing6nieur doit lui-meme posslder certaines connaissances architecturales; 
c'est ici la condition pour que cette collaboration soit fructueuse. (16, p.34) 
Avec les mat6riaux nouveaux : acier, bdton, le role de l'ing6nieur dans la 
construction est de plus en plus important. Le mauvais emploi de ces ^matdriaux 
coute fort cher. La collaboration de 1'architecte et de l'ing6nieur est egalement 
source d'dconomie aprds avoir 6t6 la base de cr6ations architecturales. (20, p.5) 
L'architecte veut faire rendre, dans 1'architecture religieuse, aux matdriaux 
employds toute leur possibilitd et richesse structurales. II y a 1&, plus que nulle 
part ailleurs, une influence dialectique de l'id6ologie artistique sur la technique 
et inversement. (16, p.34) "L'Eglise N.D. de Royan est justement l'un des 
exemples que nous voudrions probant de ce que la collaboration de 1'esprit 
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technique et de 1'esprit architecturale peut donner lorsqu'elle debute des la 
conception meme de 1'ouvrage." (19, p.l) 
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DEUXIEME PARTIE : 
LES DEGRADATIONS DE L'EDIFICE : CAUSES ET REMEDES 
Commenc6e dans 1'euphorie k l'6poque ou 1'architecture metallique r6v61ait ses 
limites, 1'epopee du b6ton s'est brisee dans les anndes soixante, jusqu'& 
s'enfermer ces deux dernieres decennies dans une mediocrite sereine. (22, p.97) 
On sait aujourd'hui que le beton est pdrissable et qu'il porte en lui, dds le jour de 
sa mise en oeuvre, les facteurs d'une destruction inexorable, plus rapide que 
celle de la pierre. (30, p 69/70) 
On commence a payer 1'insouciance de quelques constructions trop optimistes, 
le beton et le ciment marquent quelques signes de fatigue, de nombreux 
contentieux viennent alimenter l'actualite. Le b6ton n'est plus aussi etanche 
qu'on le pr6tendait, les enduits ciment sont fragiles, les aciers s'alt6rent et faute 
de ne trop savoir comment d6molir le beton, il faut se decider k le r6habiliter. 
Son image ideale commence ik s'effriter et une nouvelle pathologie apparait : 
restaurer, entretenir et prdserver le b6ton. (40, p.79) 
1 Causes du sinistre 
1.1 La qualitg du b6ton 
L'examen visuel sur 1'ensemble de l'6glise permet de reconnaitre toutes les 
phases du processus dc ddgradation. Si les d£sordres existent dans le 
vieillissement de toutes lcs constructions modernes en b6ton, ils sont d'autant 
plus accentu6s dans lcs ouvrages plus anciens ou lc soin apport6 k la mise en 
oeuvre (ferraillage, dosagc, vibrage) n'6tait pas aussi normalis6 qu' 
aujourd'hui. L'alcalinit6 naturelle du beton, m61angc dc cailloux, dc sablc et dc 
ciment, conffere aux aciers une protection suffisante empechajit toute 
oxydation. (34, p.9) 
Dans son rapport, Michel Bancon red6finit :"Les d6sordres sont la cons6quence 
de la carbonisation du b6ton de surfacc qui perd . son caractdrc alcalin sous 
l'effet d'une atmosphdre corrosive." La corrosion est fr6quente pour les voiles 
minces, les petites sections et les arcatures situ6es pr&s des parois. II est 6tabli 
que le ph6nomene est 6volutif avec la progression de l'cxt6rieur vers 
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1'interieur a raison du premier centimetre en 1 an, du 2eme centimetre en 10 
ans et du 3eme centimfctre en 100 ans.(23) 
L'alteration r6sulte de ph6nom6nes naturels qui debutent sitot le. b6ton 
decoffre; leur activit6, d'abord tres lente, s'accroit avec le temps. Elle est due k 
1'action conjugude de plusieurs 616ments dont le plus important est l'eau qui 
parvient & saturer le bdton. L'eau intervient rarement seule, associde aux 
agents chimiques : gaz dissous en provenance de la pollution, acide carbonique, 
acide sulfurique, anhydride sulfureux, sels, sulfates. Les agent mdcaniques : gel 
en hiver et dilatation en 6t6. L'eau de pluie, riche en CO^, constitue un excellent 
solvant. Le b6ton, melange de cailloux, de sable, de ciment et d'eau, souffre de 
deux inconv6nient majeurs : L'exc6s d'eau de gachage, qui rend la mise en 
oeuvre plus aisde et la prdsence dans le ciment d'un exces de chaux rdsultat de la 
prise. Cette chaux ndcessaire k la p6rennit6 des constituants hydrat6s du ciment 
artificiel le rend sensible & de nombreuses attaques physiques et chimiques. 
Plus le b£ton a 6t6 "ouvrable", c'est-^-dire liquide, plus il renferme dans sa 
structure, apr&s durcissement, une quantit6 de canaux microscopiques form6s 
par l'eau non absorb6e, vides auxquels s'ajoutent ceux provenant de l'air 
emprisonn6e (environ 2 % du volume du b6ton). En parement, cet air provoque 
un bullage. Ainsi, le b6ton peut toujours loger une certaine quantit6 d'eau, plus 
ou moins grande, suivant sa qualit6. Au contact de l'eau, il y a formation de 
bicarbonate dont une partie contribue k carbonater la chaux. Cette couche de 
beton carbonat6s s'enfonce toujours plus profond6ment, tandis que l'6paisseur 
du b6ton alt6r6 par le d6part de la chaux augmente. S'il y a gel, la structure 
cristalline est rompue et la p6n6tration de l'eau encore facilit6e. On assiste k un 
appauvrissement du b6ton et celui-ci perd sa r6sistance h la traction. (33, p. 
1 1 / 1 2 )  
Le b6ton arm6 est un mat6riau composite dont la dur6e dansle temps 
ind6pendamment de 1'exactitude des calculs d6pend essentiellement de la qualit6 
de ses composants, de sa fabrication et de sa mise en oeuvre. Dans ce cas 
pr6cis6ment, le beton de cet 6difice a 6t6 r6alis6 avec des graves et des sables de 
la Gironde dont la granulom6trie n'est ni excellente, ni continue. La mauvaise 
compacit6 du b6ton due & la s6gr6gation au niveau des reprises de b6tonnage a 
acc616r6 la p6n6tration de l'eau et des agents destructifs (gaz carbonique, 
embruns, etc...). 
2 5  
La couverture des bas-cot6s est rdalisde avec des elements pr6fabriqu6s qui sont 
assemblds en tete avec la base des voiles en "V" coulds sur place. C'est une zone 
propice au retrait et de l'eau s'infiltre h cette jonction. Compte tenu de la faible 
epaisseur des voiles en bout et de la difficultg de coulage de parois aussi minces, 
certaines armatures avaient un enrobage insuffisant. Leur corrosion a 
provoqu£ 1'apparition de fissures, puis le ddcollement et la chute du bdton 
d'enrobage mettant le fer k nu dans une atmosphere agressive. (voir annexe 
13) 
1.2 L'absence de protection 
Pour des raisons d'aspect (bdton brut de ddcoffrage) on note 1'absence d'une 
v6ritable protection hydrofuge par une peinture ou un revetement ce qui 
favorise les attaques de l'air marin et 1'oxydation des armatures. D'autre part, le 
calfeutrage des vitraux est en gen^ral defaillant. 
2 Les tentatives de restauration 
2.1 Les 6tapes 
A travers le document dtabli en 1987 par L. Boudet (26, p.9) , Ing£nieur k Royan 
et les Services Techniques Municipaux sur 1'histoire gendrale de 1'ddifice, on 
constate d'une part, que le financement d6s 1'origine, a 6t6 insuffisant pour 
mener k bien cet ouvragc dans les rdgles de 1'art, d'autre part, que les 
infiltrations sont apparucs tr6s rapidcment. 
Depuis juillet 1958 l'6glisc est en service. Les travaux inachevds ou ayant 
pr6sent6 trds rapidement dcs imperfections n'ont pas donn6 licu- k une 
r6ception ddfinitive dc 1'ouvragc. Ceux-ci sc sont cepcndant poursuivis avec des 
compl6ments de crddits, provenant de la ville et des paroissiens. 
D6s 1960, la Municipalitd s'inqui6te d'infiltrations et des risques qui en 
d6coulent (42) et r6alise qu'ellc devra achever l'6dificc et procdder & dc 
constants travaux d'entretien. (32) En 1962 (31), 1'architcctc Guillaumc Gillet 
propose une 6tanch6it6 classique en partic horizontale qui sera r6alis6c et des 
2 6  
peintures ou vernis incolores sur les parois verticales en bdton arm6 
garantissant 1'aspect des produits de protection des voiles minces. 
En 1964, un conseil municipal €tabli un rapport alarmant depuis 1962, et 
reclame un programme de r6paration, de protection et de reprise de 1'ouvrage. 
(37) 
Les produits appliques dit d'6tanch6it6 ne rdpondent pas aux effets recherch6s. 
Trois mois aprds les infiltrations se reproduisent, ainsi qu'un changement de 
couleur du vernis incolore qui est enlev6 aux frais de 1'applicateur. 
En 1967, les infiltrations se sont accentu6es au droit des vitraux. L'aggravation 
des ddsordres conduit la municipalit6 en 1968, k lancer un concours portant sur 
l'6tablissement d'un projet et de son ex6cution pour I'6tanch6it6 g6n6rale, 
d6finitive et verticale notamment en ce qui concerne 1'ensemble de l'6glise y 
compris le clocher dans sa totalit6. Les soci6t6s RAVALETANCHE k Montbazon 
(36) et SOCOSOR k Paris (39) sont retenues k 1'issue de diff6rentes r6unions et 
d61ib6rations du jury. 
Les travaux seront exdcutds par SOLETANCHE (en qualit6 de sous-traitant) de 
juin k d6cembre 1970 sur le clocher (38 et 29), puis, &.partir de janvier 1972 k 
l'appui d'une reconnaissance et de sondage des b6tons, apr6s sablage et 
passivation des aciers, sur la reprise des surfaces et arretes de b6ton 6clat6. 
En 1973 une troisi&me phase est lanc6e sur les piliers pour I'6tanch6it6 verticale 
par injection et reprise des bdtons 6clat6s et aciers oxyd6s. Les injections de 
r6sine par la soci6t6 SOLETANCHE a r6duit notablement les infiltrations au droit 
des reprises de b6tonnage en remplissant tous les vides, eliminant ainsi, . les 
vehiculements d'eau. La consolidation de la chambre des cloches et les^peintures 
des tirants m6talliques furent execut6s en 1983.(34, p. 6) 
2.2 Cout des travaux 
Le parach&vement des travaux depuis 1964 s'616ve i 330.912.17 francs et les 
travaux d'entretien depuis 1964 sont de 2.053.670.24 francs. Ces chiffres ne 
comprennent pas la r6alisation des grandes orgues et le dallage int6rieur, 
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investissement fait par le clerge pour un montant de 256.576.14 francs. (26 et 
35) 
2.3 Bilan des travaux 
Les travaux d'entretien n'ont pas rdussi k sauvegarder le bon 6tat de 1'ddifice. 
Les armatures ont provoqu6 l'6clatement du bdton et la corrosion des aciers. Les 
manifestations ponctuelles, mais nombreuses, de ce phdnomene 6volutif, font 
craindre une generalisation. Les premieres rdparations realisees au mortier de 
resine, sont de nouveau touchdes par le ph6nom6ne et ne donnent aucun 
resultat satisfaisant sur le plan mecanique. De plus, le rebouchage de ces 
blessures a donne lieu & d'autres degradation dans les zones traitdes ou non 
trait€es. 
On constate sur le plan g6n6ral, une drosion du bdton sur la face Ouest en partie 
haute des voiles et une fissuration des voiles verticaux et du clocher. D'autre 
part, la chute d'elements de beton a obligd la Municipalitd k installer un 
pdrimdtre de sdcuritd autour de l'6glise afin d'6viter les accidents. 
Depuis 1986, on note une accelSration des desordres en particulier sur le beffroi 
qui supporte les cloches. L'arret des battements de cloche a 6t6 demandd en 
raison du porte k faux existant et malgrd 1'amarrage du beffroi par un cable en 
mesure provisoire. La corrosion des aciers souvent difficile k ddceler sans 
moyens spdciaux car elle n'affecte pas la r6sistance du b6ton, peut ne pas avoir 
encore provoqu6 son 6clatement. 
3 Vers une remise en etat durable 
/ 
3.1 Des investigations plus approfondies ^ 
Ces 6tudes anterieures ne permettaient pas d'appr6cier de fagon globale la 
qualitd du b6ton et l'6tat de la corrosion des aciers. L'un et 1'autre sont 
ddterminants pour la d6finition d'un programme de restauration. 
Le but de la premi&re 6tude VERITAS (43) dtait de donner un avis sur la soliditd 
des 616ments constituant la superstructure de l'6difice. Le C.E.B.T.P. (Centre 
Exp6rimental de Recherches et d'Etudes du BStiment et des Travaux Publics) 
2 8  
cherche k ddterminer dans le cadre d'une etude succinct (28) la qualitd du 
bdton et 1'examen de la corrosion des aciers. Elle a pour but, aprds examen visuel 
(41) sur place et analyse des resultats des investigations ddj^ rdalisdes, de 
preconiser la chronologie des opdrations & envisager avant la restauration et de 
definir le mode de restauration le plus adapt6. 
L'objet d'une etude pr6alable est de faire la synth&se des diffdrentes analyses et 
propositions r6alisdes et sur le plan technique, d'essayer de prdconiser une 
methode de restauration k 1'appui de laquelle on pourra chiffrer globalement 
les travaux. L'ampleur des ddpenses ainsi dtablie, devra permettre de ddfinir le 
phasage des operations et d'orienter les programmes de financement des 
diffdrents partenaires. (34, p.8) 
3.2 Les travaux pr£conis6s 
D'une faqon g6n6rale, il est possible de ddfinir les travaux de fond qui devront 
etre effectuds au niveau des structures en bdton arm6 : 
- Purges mdcaniques du bdton mettant & nu les aciers sur toute la surface 
corrodSe et dans toutes les zones ou le bdton est 6clat6 ou fissurg, mais aussi dans 
les zones suspectdes d'une corrosion importante. 
- Restitution des sections initiales des armatures trop corrod6es. 
- Traitement des aciers. Si 1'oxydation peut etre dliminde en totalitd il sera 
appliqud une peinture dpoxy dans la ndgative on utilisera prdcddemment des 
produits du type chdlates destinds k passiver les fers et neutraliser la corrosion. 
- Reconstruction des parties enlevdes ou dclatdes par un micro-bdton de liant 
mindral enrobant solidement les fers. II ne sera pas utilisd de mortier de resine 
dont les mauvais rdsultats sont suffisamment convaincants. 
i 
Une 6tude spdcifique devra prdciser les conditions d'accrochage, la 
granulomdtrie et l'aspect du micro-bdton pour rdpondre k 1'harmonisation du 
parement originel. Le milieu marin, particulidrement agressif par les 
•brouillards salins, impose une protection des parements extdrieurs. Le bureau 
VERITAS prdconise 1'impermdabilisation k l'eau et k l'oxyg6ne. 
Le C.E.B.T.P. propose quant & lui, 1'application d'un hydrofuge de surface sur la 
totalitd des bdtons neufs et anciens qui devrait limiter. la p6n6tration de l'eau en 
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surface, freinant ainsi l'6volution de la corrosion des aciers qui n'auront pas 6t6 
traites. Pr6alablement, trois hydrofuges seraient k tester sur le support, afin de 
choisir le plus adapt6. A titre indicatif, il pourrait etre essay6 les produits 
suivants : -IMLAR (Dupont de Nemours, HYDROFUGE SILICONE 280 (Wacker) et 
RHODORSIL 224 (Rhone-Poulenc). 
La n6cessit6 d'un nettoyage avant traitement hydrofuge devra etre justifi6 par 
l'6tat d'encrassement (qui ne semble pas etre important), mais surtout par la 
possibilitd ou non d'61iminer les chlorures de surface. (34, p. 18) 
3.3 Couts des travaux pr6conis£s 
Mr. Boudet, charge de l'6valuation des travaux de restauration, pr6voit dans son 
rapport du 18 janvier 1988 (25) une somme globale de 12.201.090.00 F T.T.C. pour 
les travaux h 1'interieur et & exterieur de l'6glise. Compte tenu des aggravations 
des d6sordres ces estimations ont augmentd depuis janvier 1986, date du premier 
rapport, (26) ou Mr. Boudet pr^conisait entre 6.760.000 et 7.116.000 F T.T.C. pour 
les travaux extdrieurs et entre 889.000 et 1.186.000 F T.T.C. pour les travaux 
interieurs. 
4 Aspect juridique : La question de la responsabilit£ 
Une 6tude juridique faite par Maurice BELAY, Huissier de Justice k Royan le 29 
juin 1970 (24) constituc un document de synthise concernant cette question. 
Elle etudie les possibilit6s de recours de la Municipalitd de Royan k 1'encontre 
des entrepreneurs et de 1'architecte, en fonction des d6sordres qui existent dans 
cette construction. 
Point de ddpart de la garantie : 
/ 
/ 
"II commence k courir non du jour de 1'achfcvement de la construction, mais du 
jour de la reception des travaux par le propridtaire ou du jour de la mise en 
demeure de recevoir les travaux. Si la r6ception a lieu en plusieurs fois, le d61ai 
court du jour ou elle est compl6te. La rdception peut etre tacite et rdsulter de la 
PRISE EN POSSESSION MATERIELLE." (24, p.10) 
"Ce qui est tr&s important c'est que le d61ai de 10 ans fix6 par les articles 1792 et 
2270 du Code Civil, en ce qui conceme la garantie, s'applique non seulement h. la 
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dur6e de la garantie, mais aussi & 1'action en responsabilit6, il y a donc 
coincidence entre, d'une part, le laps de temps ou il y a responsabilite des 
accidents et d'autre part, la duree de 1'action. La jurisprudence est constante h ce 
sujet. II fallait donc engager 1'action judiciaire dans le d61ai de 10 ans k partir de 
la prise en possession ou de l'achevement des travaux." 
Mr.BELAY ddconseille dans sa conclusion "toute action judiciaire qui serait 
vou6e & l'6chec en l'6tat actuel du dossier." II considdre que les gestionnaires 
successifs n'ont commis aucune faute en n'engageant pas dans les d61ais une 
action judiciaire car a aucun moment il n'aurait 6t6 possible de d6terminer 
avec certitude les responsabilites des d6sordres, lesquels seraient imputables h 
une insuffisance de credit de depart pour la r6alisation d'un projet trds 
ambitieux et techniquement exceptionnel. ( 24, p.13) 
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TROISIEME PARTIE : 
LE CLASSEMENT 
En juin 1987, Ie Directeur du Patrimoine rdunissait un colloque oii il invitait des 
spdcialistes europdens pour examiner la probldmatique propre au patrimoine 
r6cent.(54) Quelques grands traits furent mis en dvidence par tous les 
participants : 1'architecture du 20e. sidcle est pergue comme encombrante en 
raison de la qualite et de la dimension de ses edifices, pauvre par ses matdriaux, 
et particulifcrement inapte & la rdutilisation. C'est aussi une architecture qui 
inquifcte et ddcourage ses gestionnaires en raison du paradoxe apparemment 
ingerable de sa trop grande jeunesse associde & une usure prematurde. (65,p. 
59) Quant & l'architecture technique, celle des expdriences et des performances, 
des grandes portdes ou des voutes minces, nous n'en percevons plus d'emblde le 
caractfere h6roi'que parce que nous sommes accoutumds aux exploits 
constructifs. 
Le nombre d'edifices classds du 20e. sifccle reprdsente que 0,5 % de 1'ensemble du 
patrimoine classd. A titre indicatif : Un recensement dans "Monuments 
Historiques" du mois d'aout/sept. 1985 indique pour la seule ville de Paris 33 
immeubles construits en bdton inscrits sur 1'Inventaire Suppldmentaire des 
Monuments Historiques et 3 immeubles classds Monuments Historiques. Cette 
liste d'une ville est rdvdlatrice du nombre et de la vari6td d'6difices de ce. type 
actuellement prot6g€s. (58) 
1 Obstacles 
On rencontre des difficultds spdcifiques pour identifier les ddifices significatifs 
du 20e. sifccle, c'est-&-dire pour les sdparer de la masse des constructions, les 
points de vue sur leur importance dans l'art ou dans 1'histoire ne font pas 1'objet 
d'un large accord, ce qui n'est pas le cas des ddifices anciens. 
La fragilitd physique de ces constructions est souvent telle que le temps les 
atteint beaucoup plus vite; il les ddgrade dans des ddlais tels que la protection 
matdrielle s'imposerait avant que la distance historique soit atteinte, et cela sans 
respecter la convention qui veut, en suivant 1'I.C.O.N.O.S. (Conseil International 
des Monuments et des Sites), que se soit 6coul6 un ddlai de 25 ans pour protdger 
un monument. Les critferes jusqu'£ prdsent retenus pour sdlectionner les 
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"Monuments Historiques du 20e. siecle" se sont etendus. La disponibilite de 
1'edifice, la notoriet6 de 1'architecte, la forme spectaculaire ne sont pas toujours 
des criteres pertinents. Protdger les 6difices des "grands auteurs" : ce fut urie 
solution de commoditd, lorsque, pendant les ann£es soixante-dix, toute une sdrie 
de decisions de protection amorga la reconnaissance administrative du 
patrimoine du 20e. siecle, en commengant par les edifices des architectes les 
plus connus. (65, p.50) 
On propose d'appuyer la ddmarche de protection sur l'un au moins des trois 
critdres suivants : 
Le critdre scientifique : La n6cessit6 de prot6ger un t6moin original et cohdrent 
d'une fagon dat6e de penser, de produire et d'utiliser l'am6nagement de 1'espace. 
Ce critdre implique une etude approfondie capable d'6tablir 1'argumentation qui 
met en 6vidence l'originalit6 et la cohdrence d'au moins un des facteurs 
suivants : la conception, la rdalisation, l'usage. 
Le critdre gdographique ou topographique : L'int6ret de protdger un repdre 
important, relativement $L son emplacement local ou regional, d'une 
architecture significative. Ce critdre g6ographique peut conduire k protdger un 
edifice qui n'aurait pas 6t6 retenu au titre du critdre scientifique. Protdger un 
6difice dans une rdgion ou une localit6 riche en tlmoignages de la pdriode n'a 
pas le meme sens qu'une protection destinde k mettre en evidence un objet 
unique ou specifique dans son contexte local. 
Le critfcre culturel local : L'avantage de la notori6t6 locale acquise, de la 
sympathie 6tablie entre un groupe ou une population et un 6difice, peut aussi 
justifier la protection. (65, p.51) 
II y a un d6calage entre la d6cision administrative de protection et les effets 
r6els dans 1'espace et dans le temps. Non seulement la protection n'entraine pas 
toujours les travaux utiles k la conservation, mais elle ne produit pas souvent le 
message necessaire. II y a une discr6tion totale qui r6gne dans le domaine de la 
communication. Une inscription au "Journal Officiel", pour les 6difices class6s, 
ne devient pas pour autant lisible pour tous. Aujourd'hui la d6cision de 
protection est identifi6e k une mesure connue de quelques initi6s, invisible sur 
place et d'origine myst6rieuse. On ne peut qu'6tre frapp6 par le vide qui s6pare 
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les d6buts d'une reconnaissance du patrimoine du 20e. sifccle du poids ultdrieur 
de leur application concrdte, lorsque les taches de la conservation pdseront, 
avec toutes leurs difficult6s techniques, sur les budgets de travaux. 
Peut-on espdrer que 1'architecture moderne puisse trouver rapidement une 
situation d'6quilibre et entrer dans l'6re plus sereine des certitudes et des 
valeurs reconnues ? Le probleme est celui de 1'accession h la dignit£ esthdtique 
d'une production considdrde comme fonctionnelle et utilitaire; il s'agit de passer 
de la "construction" & "1'architecture". II faudrait en premier lieu que se cr6e 
une v6ritable culture, c'est k dire un ensemble de connaissances g6n6ralcs et 
particulieres propres au domaine. Car tous les debats actuels autour de la 
conservation de tel ou tel monument rdcent font apparaitre la faiblesse des 
connaissances sur la signification historique des oeuvres, leur exemplarit6 
stylistique, leur pr6cocit6 technique. Pour r6pondre aux questions des elus et 
des gestionnaires, les sp6cialistes du patrimoine ne peuvent aujourd'hui que 
donner des r6ponses partielles ou partiales. ( 57, p.64) 
Les nombreuses monographies d'architectes qui sont actuellement publides 
apportent un commencement de rdponse, mais elles nc foumissent que des 
informations fragmentaires. 
Selon une longue pratiquc du Service des Monuments Historiques, ont 6t6 
exclues du champ d'application dc la ldgislation du 31 ddcembrc 1913, les 
oeuvres architecturales ou artistiques dont le createur est toujours en vic. Cette 
rfcgle trouve son fondement dans les difficultes juridiques et pratiques qu'il y 
aurait k concilier les prdrogatives de 1'Etat au titre des Monuments Historiques 
et celles du cr6ateur au titre notammcnt de la loi modifide du 11 mars 1957. (56) 
Par ailleurs, le Ministdrc dc la Culturc et dc la Communication afficbc dcpuis 
> 
plusieurs anndes unc volontd dc plus en plus affirmde d'assurer la p6rennitd 
des oeuvres des grands architectes du 20c. si&cle (organisation d'un colloquc en 
1987 k ce sujet), d'autant que ces oeuvres se d6gradent particulidrement vite et 
doivent faire 1'objet de travaux de r6fection importants quelqucs dizaines 
d'anndes seulement apr6s leur construction (ex. les oeuvres de Lc Corbusicr). 
C'est le propridtaire de l'6dificc qui doit constituer le dossier avec des 
illustrations graphiques sur l'6dificc. Ce dossicr est alors soumis h la 
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C.O.R.E.P.H.A.E. (Commission Rdgionale du Patrimoine Historique Archdologique 
et Ethnologique) presidee par le Directeur regional de la D.R.A.C. (Ddpartement 
Regional des Affaires Culturelles). 
Deux sortes de protection peuvent etre ddciddes. Au premier niveau, 
1'inscription k 1'Inventaire Suppldmentaire des Monuments Historiques, ratifide 
apres avis de la commission par un arretd du prefet de region. Pour la 
protection "maximum", c'est le classement au titre des Monuments Historiques. 
La procddure, aprds une phase rdgionale, connait son aboutissement avec 
1'arretd du Ministre de la culture, celui-ci s'6tant enquis de 1'avis de la 
Commission Superieure des Monuments Historiques. 
2 Le classement de 1'eglise 
La demande formulde par la Municipalitd royannaise (51) intervient 
prdcisdment au, moment ou le Ministre de la culture, M. Jack Lang, souhaite voir 
reconnue la valeur architecturale des rdalisations du 20e. sidcle. 
Le 10 fdvrier 1987, une instance de classement est prise (46) et le 16 juin 1987, 
la C.O.R.E.P.H.A.E. de la rdgion Poitou-Charente propose le classement de 1'Eglise 
Notre Dame de Royan. ( 48) Cette protection au titre des Monuments Historiques 
est motivde par l'int6ret esthdtique et architectural d'une oeuvre majeure du 
20e. sidcle et par sa reprSsentativitd d'une dtape importante dans Vhistoire des 
techniques. La proposition d'inscription k 1'Inventaire Suppldmentaire des 
Monuments Historiques, a recueilli un avis favorable k l'unanimit6, la 
proposition de classement qui a 6t6 finalement retenue a fait Vobjet d'avis 
partagds de la part des membres de la C.O.R.E.P.H.A.E. en raison meme de l'6tat 
alarmant de ddgradation du bdton armd. (Vote sur le classement : 8 voix 
favorables, 7 voix ddfavorables, 3 abstentions) / 
Dans sa seance du 18 janvier 1988 la Commission Superieure des Monuments 
Historiques se prononce k Vunanimitd en faveur du classement de 1'gglise. ( 50) 
Cette ddcision est confirmle par le ministre de la culture, Mr. Frangois Ldotard, 
par un arretd du 10 fdvrier 1988. (45) 
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Une protection de cet ddifice au titre des Monuments Historiques est 6vidente. 
Elle est intervenue du vivant meme de son cr6ateur, car il est doublement 
menac6 : 
- Dans sa conservation. Celle-ci est lide k la rdalisation d'importants travaux de 
restauration pour remddier aux ddsordres qui affectent toute sa structure en 
voiles minces de beton arm6 (eclatement des parements du k 1'altdration des fers 
& beton, sous 1'action corrosive d'un climat marin). 
- Dans ses abords immediats. En effet dans le cadre d'un projet immobilier 
touristique, une tour importante risque de porter gravement atteinte au 
caract&re de la ville et k l'6glise elle meme en faisant concurrence & ses 
volumes, au risque de la masquer et de detruire tout 1'esprit de la conception 
initiale. 
2.1 Sa conservation 
Les financements ddpendent du niveau de classement obtenu. Ainsi, pour un 
6difice class6 Monument Historique, l'Etat peut financer jusqu'& 50 % du 
montant des travaux. L'inscription & 1'Inventaire Suppl6mentaire ouvre droit h 
des financements moins substantiels (15 & 20 % de l'Etat en r&gle gendrale). 
Estim6s k environ 7.000.000 de francs (en 1986), les travaux sur l'6glise 
induiraient pour 1'Etat une contribution de 3.500.000 francs (soit 50 % pour un 
6difice class6) & rdserver sur 1'exercice 1988 et reprdsentant : 
- 21,8 % de la dotation rdgionale 1986 M.H. n'appartenant pas k l'Etat. 
- 72,6 % de la dotation attribu6e cette annde h la Charente-Maritime. 
Dans sa lettre du 8 janvier 1987, Mr. Raymond Lachat, Directeur R6gional des 
i 
Affaires culturelles, souligne, qu'il serait difficile d'envisager de penaliser & ce 
point la programmation annuelle des chantiers de Poitou-Charente durant les 
travaux sur l'6glise N.D. de Royan. (60) 
Mr. Borgeot du Service D6partemental d'Architecture de La Rochelle s'interroge 
dans sa lettre du 2 juin 1987 sur le bien-fond6 d'une mesure de classement de 
1'Eglise en termes de gestion des fonds publics & cause du coflt 61ev6 des 
restaurations qu'elle n6cessite. Ce caractfere dispendieux de la protection 
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pourrait b juste titre, selon Mr. Borgeot, etre consid6r£e plus comme un luxe que 
comme une ndcessitd. (47) 
2.2 Ses abords 
Le classement d'un 6difice est assorti de dispositions, prdvoyant 1'instauration 
d'un rayon de protection de 500 mdtres autour de l'6difice, k 1'intdrieur duquel 
tout projet de modification doit etre soumis k 1'avis des Monuments Historiques, 
en occurrence 1'architecte dSpartemental des Batiments de France. (22) Ce 
dernier rend alors un avis dit "conforme", ne pouvant etre cass6 que par 
1'autorite pr6fectorale. (53, 55, 67) 
Un projet ambitieux de complexe touristique voulait yenir s'imposer & moins de 
500 m&tres de 1'eglise avec une tour de 49,50 m, devant la perspective qui 6tait 
devenue c616bre, selon un nouveau projet de 1'architecte Olivier-Cldment 
Cacoub et d'Yves Roa car le premier, horizontal, avait 6t6 refus6 par, Mr. De 
Lipkowsky, Maire de Royan. (49 et annexe 14) 
Lors d'une commission tenue <1 la mairie le 9 mars 1987 ou si€geait 1'ensemble 
des administrations int6ress6es par la delivrance du permis de construire, toutes 
ont donn6 un avis favorable. On notait plus particulidrement la pr6sence de Mr. 
Borgeot, Architecte des BStiments de France pour la Charente-Maritime, ainsi 
que M. Autheman, envoy6 par le ministre de l'6quipement dont il est le 
conseiller technique. (63) 
A partir du 15.5.1987 une nouvelle pancarte sur le terrain annongait que le 
permis de construire avait 6t6 accord6 par le maire de Royan au projet 
architectural de la tour de verre con^ue par 01ivier-C16ment Cacoub. A partir .de 
cette inscription, les tiers ont quatre mois (jusqu'au 15 septembre inclus) pour 
engager les recours pr6vus par la loi. De nombreuses pdtitions et' lettres de 
protestation contre ce projet furent envoy6es avant et apr6s cette date. (44,64) 
C'est ensuite seulement que l'op6rateur. du projet, la soci6t6 SETIMEG (88, av. du 
G6n6ral de Gaulle, 92200 Neuilly sur Seine) et la ville de Royan pourront donner 
suite & leur mutuelle promesse d'achat-vente des 8000 m&tres carr6s de terrain 
(sur 15.000 mdtres carr6s pour 1'ensemble de l'esplanade de l'ex grand Casino) 
devant recevoir le complexe touristique. (62) 
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"II faut que le nouveau projet du front de mer tienne compte de 1'existant". C'est 
ainsi que 1'Academie d'Architecture qui sans porter de jugement sur la valeur 
intrinseque du projet d'01ivier-C16ment Cacoub estime que son volume et sa 
hauteur "constituent une agression de 1'harmonie du front de mer et 
compromettraient irremddiablement les rapports d'echelle et les vues sur 
1'Eglise N.D. de Royan." (59) Le ministre de la culture a rdpondu seulement le 22 
juillet 1987 (61), qu'en dgard k la grande qualitd de l'6glise, le projet connaitrait 
quelques modifications dont une touchant 1'axe du nouveau batiment. 
Faute de financement suffisant, ce projet a 6t6 abandonn6 en 1988. 
CONCLUSION 
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Si grace au classement de 1'Eglise N.D. de Royan parmi les Monuments 
Historiques en 1988 les problfcmes financiers dus aux travaux n6cessaires ont pu 
etre r6solus, il n'en subsiste pas moins de grands difficult6s quant aux procdd6s 
techniques k utiliser pour rdaliser une restauration efficace et durable sans 
changer Vaspect ext6rieur de l'6difice. 
Afin de combler le vide cre6 par le manque d' exp6rience dans le domaine de la 
restauration des 6difices construits en bdton arm6, un accord a 6t6 sign6 il y a 
deux ans entre la France et la R6publique F6d6rale d' Allemagne , qui pr6voit la 
mise en commun de moyens financiers permettant une recherche plus 
approfondie. 
L'Eglise N.D. de Royan a ete choisie par le Laboratoire de Recherche des 
Monuments Historiques & Champs sur Marne, charg6 de mettre en place les 
structures n6cessaires & ces exp6riences, pour figurer sur la liste des 
monuments sur lesquels seront tent6s des tests de nouveaux proc6d6s de 
restauration. 
Toutefois; l'6tat alarmant de l'6difice n6cessite une intervention immediate et 
ne permet pas d'attendre les conclusions de ces etudes qui constitueront sans 
doute une 6tape importante pour la sauvegarde des monuments de Varchitecture 
des anndes 50. 
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PARABOLOIDE 
SELLE DE CHEVAL 
SELLE DE CHEVEAL SUR PLAN 
SYMETRIQUE : Les deux arcs 
paraboloiques sont semblables 
SELLE DE CHEVAL SUR PLAN 
ASYMETRIQUE : Les arcs para-
boliques sont diffdrents. 
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